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Unité 7 : La pédagogie sensible au genre 
INTRODUCTION 
A WUaYeUV l¶hiVWoiUe, leV VocipWps ont progressivement déterminé des rôles et des responsabilités séparés pour les 
hommeV eW SoXU leV femmeV. C¶eVW ainVi TXe la TXeVWion dX genUe danV la Yie de la VocipWp en gpnpUal eW j l¶pcole 
en SaUWicXlieU eVW aX c°XU deV SUpoccXSaWionV danV noV Sa\V. Dans les lignes qui suivront, nous aborderons la 
Spdagogie VenVible j la TXeVWion genUe j l¶pcole SUimaiUe. 

 

1. Elucidations conceptuelles 

1.1. Le genre 
Le substantif genre, du latin generis, désigne un ensemble de traits communs à des êtres ou à des choses 
caractérisant et constituant un type, un groupe, un ensemble. En linguistique, il désigne une catégorie 
grammaticale fondée sur la répartition des noms en deux ou trois classes, masculin, féminin ou neutre. Le genre 
a dépassé son entendement grammatical pour devenir un concept, une notion sociale dynamique c'est-à-dire 
TX¶il pYolXe aYec le WemSV. Selon le SUofeVVeXU JoVeSh Ki ZeUbo,  « l¶pdXcaWion eVW Xn dUoiW naWXUel VanV laTXelle 
on ne SeXW SaV accpdeU aX Slein VWaWXW de l¶rWUe hXmain. » Or, poursuit-il, « Il y a un déni de justice générique 
TXi V¶e[eUce SUioUiWaiUemenW enYeUV leV filleV eW leV femmeV d¶o� l¶inWUodXcWion dX WeUme genUe. » 

Le concept de genre est né dans les pays anglo-saxons pour traduire une nouvelle approche des disparités qui 
existenW enWUe leV hommeV eW leV femmeV, enWUe leV filleV eW leV gaUoonV. Il UenYoie j l¶pYenWail deV U{leV eW deV 
rapports déterminés par la société, aux traits de personnalité, attitudes, comportements, valeurs, pouvoir que la 
société attribue aux hommes et aux femmes en fonction de leurs différences. Le genre prend en compte toutes 
les inégalités sociales, il exprime les disparités entre hommes et femmes, garçons et filles, riches et pauvres, 
noirs et blancs, groupes socioprofessionnels. Il rejette le caractère inné des rôles et des tâches que les femmes et 
les hommes remplissent dans leurs activités politiques, sociales et économiques.  
Le genre est relationnel et ne se rapporte pas seulement aux hommes ou aux femmes mais aux relations entre les 
hommes et les femmes. Le concept genre est donc une construction sociale liée aux normes, à la tradition, à la 
cXlWXUe, aX[ UeligionV d¶Xne VocipWp donnpe. 

 

1.2. Le sexe 
Le sexe biologique est génétiquement déterminé, définitif et distinct pour le mâle et la femelle.  Il UpVXlWe d¶Xn 
dpYeloSSemenW diffpUencip de  l¶indiYidX VXU leV SlanV Sh\ViologiTXe eW moUShologiTXe j caXVe de l¶inflXence 
deV hoUmoneV mkle eW femelle VXU la WUanVfoUmaWion coUSoUelle aX coXUV de l¶e[iVWence. LeV aWWUibXWV lipV aX Ve[e 
sont innés et inchangeables. 

1.3. La pédagogie sensible au genre 
Par pédagogie sensible au genre, il faut entendre une approche qui prend en compte les problèmes de genre. Elle 
Ve UpfqUe j deV SUoceVVXV d¶enVeignemenW-apprentissage qui prêtent attention aux besoins spécifiques 
d¶aSSUenWiVVage deV gaUoonV eW deV filleV. Elle eVW Xne dpmaUche TXi WienW comSWe de la Ve[oVSpcificiWp. C¶eVW Xne 
pédagogie qui exige des enseignants une approche globale en matière de genre dans le processus de 
SlanificaWion deV coXUV, d¶enVeignemenW, de geVWion de la claVVe eW l¶pYalXaWion deV UpVXlWaWV. La Spdagogie 
sensible au genre encore appelée approche par genre examine la division sexuelle du travail au niveau familial 
et dans le domaine public pour en déterminer les avantages, la valorisation qui en découle pour chacun des sexes 
et de rechercher des facteurs de changement.  
 

2. Les représentations socioculturelles sur les aptitudes et les attitudes de la fille et du garçon. 
Chaque société a ses représentations socioculturelles sur la fille et le gaUoon. L¶pdXcaWion deV enfanWV Ve faiW 
alors de façon différenciée en tenant compte des rôles que le sexe masculin et le sexe féminin doivent jouer. 
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Un U{le de Ve[e eVW Xne foncWion TX¶Xn homme oX Xne femme UemSliW en UaiVon deV diffpUenceV Sh\ViologiTXes 
ou anatomiques fondamentales existant entre les sexes. Les rôles de sexe sont les mêmes dans toutes les 
VocipWpV. IlV VonW XniYeUVelV eW ne changenW SaV aX coXUV de l¶hiVWoiUe. IlV onW deV dpWeUminanWV biologiTXeV. PaU 
exemple, féconder une femme et metWUe aX monde Xn enfanW VonW deX[ U{leV de Ve[e aVVXmpV SaU l¶homme SoXU 
le premier et par la femme pour le second. 

En revanche les rôles de genre sont des rôles socialement déterminés en fonction des appréciations de la société 
qui qualifie une conduite ou un comportement de féminin ou de masculin. Par exemple, faire la cuisine est un 
U{le fpminin, alleU j la chaVVe Xn U{le maVcXlin. LeV U{leV de genUe diffqUenW d¶Xne VocipWp j Xne aXWUe, changenW 
aX coXUV de l¶hiVWoiUe. IlV SeXYenW rWUe aVVXmpV SaU leV deXx sexes. Par exemple, balayer est une activité que le 
gaUoon WoXW comme la fille SeXW faiUe. DX faiW TX¶ilV VonW d\namiTXeV eW TX¶ilV SeXYenW changeU, leV U{leV de 
genre sont une porte ouverte aux préjugés et aux stéréotypes sexistes favorables ou préjudiciableV j l¶Xn oX j 
l¶aXWUe Ve[e. 

On admet communément que les garçons sont dominateurs, agressifs, peu émotifs, loquaces, intelligents, 
bUaYeV, conTXpUanWV. PaU conWUe, leV filleV VonW  Wa[peV d¶pmoWiYeV, de genWilleV, d¶ininWelligenWeV, de VoXmiVeV. 
Une analyse des deux catégories de rôles de genre révèle une part belle faite aux garçons qui sont considérés 
comme supérieurs aux filles. Les préjugés et les stéréotypes sexistes sont vivaces et se transmettent de 
génération en génération par une voie principale : le processus de socialisation. 

Le processus de socialisation utilise des agents que sont les parents, les enseignants et les pairs. Il utilise aussi 
deV YecWeXUV comme l¶pcole, la langXe, la Ueligion, le jeX, leV mpdiaV, la famille, l¶aUW eW la mXViTXe. Déjà à la 
naissance, les parents transmettent des stéréotypes sexuels relatifs aux rôles de genre et de sexe. Le garçon et la 
fille sont éduqués dans le berceau familial de façon différenciée. Alors que le garçon est préparé pour jouer le 
U{le d¶Xn SqUe de famille, travaillant à assurer la sécurité de celle-ci, la fille est formée à jouer le rôle de 
maîtresse de maison.  
EnWUpe j l¶pcole, ceWWe deUniqUe WUanVmeW de diYeUVeV maniqUeV leV VWpUpoW\SeV Ve[iVWeV conceUnanW leV hommeV eW 
les femmes.  

Au Burkina Faso par exemple, la couture et la puériculture sont deux disciplines jadis enseignées exclusivement 
aX[ filleV j l¶pcole SUimaiUe. CeV deX[ diVciSlineV faiVaienW jadiV l¶objeW d¶pYalXaWion j l¶e[amen dX CEP eW aX 
concoXUV d¶enWUpe en Vi[iqme. L¶pcole a deV comSliceV TXi l¶aidenW j YphicXleU leV clichpV. En effeW, ceUWainV 
enVeignanWV UenfoUcenW leV VWpUpoW\SeV TXe l¶enfanW aSSUend aYec VeV SaUenWV. A ce VXjeW, l¶pWXde de SANOU, F. 
sur la sous scolarisation des filles au Burkina Faso (1995 ; P. 9) a montré que : « Sans le vouloir ou même le 
savoir, le maître peut être le véhicule de certains préjugés négatifs qui freinent les performances des filles. Les 
manXelV VcolaiUeV, de mrme TXe leV SUogUammeV eW l¶oUganiVaWion VcolaiUe SeXYenW YphicXleU deV VWpUpoW\pes 
TXi UenfoUcenW l¶image npgaWiYe TXe leV filleV SeXYenW aYoiU d¶elleV-mêmes. »  

Les stéréotypes et les préjugés relatifs aux rôles de genre ont malheureusement des conséquences négatives sur 
leV enfanWV j l¶pcole. LeV filleV en VonW SaUWicXliqUemenW Yictimes. Elles ont tendance à se conformer à ces 
clichés. Des propos comme « les filles sont faibles en mathématiques », « la fille n¶a SaV beVoin de UpXVViU j 
l¶pcole, VeV SUoblqmeV VeUonW UpVolXV danV le maUiage », « la femme papier- longXeXU n¶aXUa SaV de mari », « la 
femme est seulement faite pour la coiffure, la couture et la cuisine » émoussent la volonté de celles-ci, bafouent 
leur estime en soi, perturbent leur confiance en soi et par voie de conséquence freinent leurs performances 
scolaires. 
 

3. Pédagogie et pratiques pédagogiques discriminatoires 
ToXWe Spdagogie TXi Ve YeXW acWiYe doiW SlaceU l¶enfanW, c¶eVW-à-dire le garçon comme la fille au centre de son 
action. Pourtant on constate de nos jours que certains enseignants qui, par leur comportement (manière 
d¶enVeigneU, d¶agiU VXU leV plqYeV, de leV WUaiWeU), faYoUiVenW leV gaUoonV aX gUand dam deV filleV. On eVW aloUV en 
présence de pratiques pédagogiques discriminatoires.   
Est en situation de pratiques pédagogiques discriminatoires : 

- un enseignant qui prend des exemples valorisants, rien que sur les garçons ; 
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- Xn enVeignanW TXi n¶inWeUUoge SaV leV filleV aXWanW TXe leV gaUoonV ; 
- un enseignant qui ne permet pas aux filles de poser des questions autant que les garçons ; 
- un enseignant qui ne se préoccupe pas de savoir que les filles autant que les garçons ont compris la leçon ; 
- un enseignant qui répartit mal les tâches scolaires ; par exemple réserver les balayages de la classe et les 

coUYpeV d¶eaX Uien TX¶aX[ filleV. 
Bref, il y a pratiques pédagogiques diVcUiminaWoiUeV loUVTXe l¶enVeignanW ne WUaiWe SaV le gaUoon eW la fille aYec 
équité et respect.  
 

4. Pratique de la pédagogie sensible au genre 
DanV l¶aSSUoche SaU genUe, l¶enVeignanW doiW SUendUe Xn ceUWain nombUe de diVSoViWionV j SlXVieXUV niYeaX[ dont 
les principales sont : 

- le maWpUiel d¶enVeignemenW eW d¶aSSUenWiVVage : V¶aVVXUeU TXe leV maWpUielV ne conWiennenW SaV deV 
stéréotypes de genre. Le cas échéant, utiliser une technique, un langage qui prend en compte les problèmes de 
genre. Par exemple, Vi Xn manXel d¶hiVWoiUe n¶offUe TXe deV SoUWUaiWV de hpUoV maVcXlinV, l¶enVeignanW Ya inclXUe 
dans sa préparation une liste de héroïnes ; 

- leV mpWhodologieV d¶enVeignemenW : utiliser des méthodologies qui assureront une participation équitable 
des filles et des garçons tels le travail de groupe, les discussions de groupe, les jeux de rôles, les études de cas, 
les explorations, etc. 

- l¶oUganiVaWion eW l¶inWeUacWion aX Vein de la claVVe : assurer une bonne disposition spatiale qui garantit que 
les filles et les garçons puissent poser des questions et être interrogés ; 

- l¶pYalXaWion : V¶aVVXUeU TXe leV filleV aXWanW TXe leV gaUoonV onW comSUiV le coXUV en VXVciWanW deV feed-
back ;  

- le langage : utiliser un langage encourageant dans la classe ; le langage du maître ne doit pas être 
menaçant, obscène, dur ; 

- les relations interpersonnelles : impulser une relation maître/ élève qui crée un pont et un climat de 
confiance faYoUableV aX[ pchangeV. S¶aVVXUeU TXe leV UelaWionV filleV-garçons, filles-filles et garçons-garçons sont 
indemnes de toute violence et harcèlement sexuel ; offrir aux filles et aux garçons des conseils appropriés.  

En Vomme, la Spdagogie VenVible aX genUe loUVTX¶elle eVW bien aSSliTXpe, faYoUiVe la UpXVViWe VcolaiUe, SUpYienW 
les échecs ainsi que les déperditions scolaires.  

  


